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M. Milne:
Q. Le témoin a déclaré que les automobiles remplaçaient les chevaux et que, 

Par conséquent, il n’y avait pas de demande pour le cuir de sellerie?—R. J’ai dit 
cela.

Q. Il existe une autre raison. En parcourant la campagne aujourd’hui on 
voit les fermiers employer des bandes de cuir cru en guise de traits de chanvre, 
de traits de fer ou de guides, de sorte que la véritable raison de l’absence de de­
mande de cuir de sellerie c’est que les fermiers n’ont pas les moyens d’acheter.— 
R- Oui. Il ne faut pas oublier non plus que dans l’Ouest vous employez beaucoup 
de tracteurs à la place de chevaux. En outre, nombre de fermiers ont leur auto­
mobile de promenade.

M. Stansell:
Q. J’allais vous demander quel procédé de tannage vous employez. Un pro­

cédé rapide?—R. Un procédé rapide.
Q. Combien de temps après que la peau est nettoyée faut-il pour préparer le 

cuir pour le marché?—R. Nous pouvons finir le cuir en quatre semaines.
M. Milne:

Q. Relativement aux peaux de vaches, il n’y a rien actuellement qui m en­
courage à acheter des peaux de qualité. J'ai autant d’avantage à acheter des 
Peaux endommagées, car j’obtiendrai le même prix. Il y a des peaux en nombre; 
presque toutes les peaux locales proviennent d’animaux tués par des gens de l’en­
droit. Si nous pouvons obtenir 3c. de plus, c’est trop pour ne pas en profiter.—R. 
Pour vendre une tannerie, il faut rassembler un wagon complet et les classifier. 
Rar exemple, un tanneur qui prépare du cuir à semelles n’a que faire de peaux 
Pesant moins de 50 livres. Le tanneur qui prépare le cuir de sellerie n achète pas 
'es peaux de veaux. Il emploie les peaux de bœufs. U ne se sert pas des peaux 
de taureaux non plus. A moins d’avoir un assortiment aussi considérable qu’un 
abattoir, pour classifier les peaux et attendre d’en avoir un wagon complet de 
chaque catégorie vous ne pouvez obtenir le même prix que l’abattoir.

M. Sales: .
Q. Et les peaux sèches?—R. Elles servent surtout pour le cuir à semelles.

, . Q. Ce qu’il y a de mieux à faire c’est de les étendre sur la clôture et de les 
pisser sécher?—R. Il y en a qui sont trop sèches. Il est dangereux de les faire 
fccher au soleil. Il ‘faut savoir les faire sécher au soleil, car on peut les 
ruler. Il y a aussi les peaux séchées dans le sel, séchées à l’ombre, à l’abri, dans 

endroit ouvert, où l’air circule; cette méthode est moins dangereuse.
>. Q- J’envisage la chose au point de vue du fermier, ce qui est plus pratique.

peut les étendre et les laisser sécher à l’ombre et vous pouvez vous assurer si 
e es ont des entailles. Quand elles sont roulées vous ne pouvez voir les entailles. 
~~~R- Je ne recommanderais pas cette méthode pour l’Ouest, car vous n obtiendriez 
Pcis de bons résultats. Il faut un climat chaud pour bien faire sécher les peaux, 
comme l’Amérique du Sud, le Sud-Africain, mais pas dans les^ pays du nord 
pomme l’Angleterre, la France, le Danemark, la Suède ou la Noi \ ège. On ne fait 
Jamais sécher les peaux dans ces pays.

Q- J’ai vu des pe'aux sèches dans l’Ouest, mais rarement. R. Je ne recom-
anderais pas cette méthode. , , . , ,,

Le président- Nous allons congédier M. Daoust et le remercier de son témoi­
gnage.

M. Sales:
de l .Q116! nom désignez-vous vos chaussures?—R. 
lo^Pccmière syllabe du nom “ ” dp nremiè

co, compagnie.

as vos cnaussuico:—U. Dalaco’. Cela est tiré 
Daoust ”, de la première syllabe du nom “ La-

[M. Joseph Daoust.]


